Grammaire S19

Prénom :                                                               date :
Grammaire : Un voyage agité
Séquence 19:  


Lecture et compréhension de l’histoire

Réponds aux questions par une phrase.
Quel personnage a vécu le voyage ? 

Quel moyen de transport a-t-il utilisé ? 

Comment se nomme le bateau ? 

Pourquoi le voyage est-il agité ?

Quels endroits de la Terre sont cités ? 

Situons-les sur une carte du monde. À quelle date le bateau accoste-t-il sur une grande île ? 

Combien de temps s'est alors écoulé depuis la fièvre du capitaine ? 

D'après le contexte, expliquer les expressions un vent très favorable, faire courir le navire, les verbes accoster, hisser et le nom rafale.
A) Activités  sur le texte
Par qui l'histoire est-elle racontée ? Un personnage ? Un narrateur extérieur ? Comment le sait-on ?
Le texte est-il écrit au passé, au présent ou au futur ?
Repérons les différents paragraphes et donnons l'idée essentielle de chacun.
Relevons les indicateurs de temps et les indicateurs logiques.
Trouvons ce que désignent ou remplacent les mots soulignés.
Transposons
1. Transposons à l'oral en faisant raconter par Gulliver : je. Écrivons ensemble les éléments qui changent.
Repérons les signes de ponctuation et explicitons leur rôle.
Lisons des phrases. Donnons l'infinitif des verbes rencontrés.
B) Activités sur les groupes nominaux
1. Constituons une phrase à partir des groupes de mots suivants (elle contient deux verbes conjugués) :
l'Aventure - pendant plusieurs mois - qui se nommait - voyagea - sur un bateau à voiles - Gulliver
2. Dans chaque phrase, soulignons le verbe en rouge et donnons son infinitif, soulignons le sujet en bleu, les compléments circonstanciels en vert (indiquons avec T, L ou M s'il s'agit de CC de temps, de lieu ou de manière) et les compléments d'objet en jaune (écrivons COD, COI ou COS dessous) :
1. - Nous eûmes un vent très favorable jusqu'à la hauteur du cap de Bonne-Espérance.
2. - Au nord de l'île de Madagascar, les vents soufflèrent violemment,
3. - Dès le lendemain, s'éleva un vent du sud.
4. - Le 17 juin, nous vîmes clairement une grande île.
Remarquons l'inversion du sujet dans la phrase 3 ; redisons la phrase sans inversion. Dans les phrases 1 et 4, pronominalisons les COD.
Donnons la nature des sujets.
3. Dans la phrase Elle fut déchirée par une rafale., retrouvons ce que désigne le pronom personnel elle et redisons cette phrase d'une autre manière.
4. Dans la phrase La mer était très haute, faisons varier le sujet en genre et en nombre.
Observons que haut change en genre et en nombre en fonction du sujet.
Travaillons sur les groupes nominaux
1. Identifions les constituants des GN :
un bateau à voiles - un vent favorable - le mois de mars - notre voyage - le nord de l'île - 
une grande île.
2. Parmi les GN précédents, mettons au pluriel ceux qui peuvent l'être.
3. Ajouter un adjectif épithète à chaque GN ; signalons les accords : son pays - notre capitaine - le voyage - les vents - une rafale - les voiles
4.  Trouver un synonyme à chacun des mots suivants :

quitter, violemment, tempête, hisser, déchirer et rafale.

5.  Trouver un homophone à chacun des mots suivants :

(un) cap, où, (la) fin, très, (la) mer (une) île.

6.  Relever tous les mots relatifs au champ lexical de la mer.
Prénom :                                                          date :
Grammaire : Un voyage agité
Exercices:  
1. Récris le texte avec je :
Un soir, Laure eut très mal à une dent. Le lendemain, elle alla chez le dentiste avec sa maman. Elle entra sans hésiter malgré sa peur. Elle pâlit, rougit, mais sur le fauteuil, elle fut courageuse. Aussi, le dentiste lui donna des bonbons ; elle choisit les plus gros !
2. Recopions chaque phrase qui contient un verbe conjugué au passé simple ; soulignons le verbe et donnons son infinitif :

Un jour, un chevreuil traversa notre jardin.
Tu trouveras tes clés sur le meuble de l'entrée.
Je fus très heureuse de vous revoir.
Nous eûmes du mal à trouver notre route.
Avant, les voitures étaient moins nombreuses dans les villes.
Les enfants allèrent au musée avec leur maître. 
3. Recopie les verbes  en les classant en deux colonnes : ceux à l'imparfait et ceux au passé simple, et écrivons leur infinitif
Un jour, on marchait tranquillement dans la rue, quand une voiture passa à côté de nous. Elle roulait très vite et nous frôla. On eut très peur ! Les enfants pleurèrent et les adultes furent très en colère. Comme on était près de la maison, on rentra tout de suite. Cette aventure resta longtemps dans nos mémoires.
4. Constituons une phrase à l'aide de ces groupes de mots (elle contient deux verbes conjugués) :
sur un grand lac - papa - toute la famille - loua un voilier - pendant les vacances -navigua - et
5. Recopie chaque phrase, souligne le verbe en rouge et donne son infinitif, souligne le sujet en bleu, les compléments circonstanciels en vert(indique avec T, L ou M s'il s'agit de CC de temps, lieu ou manière) et les compléments d'objet en vert (écris COD, COI ou COS dessous) :
Les pêcheurs rapportent moins de poissons depuis plusieurs années.
Depuis la dernière tempête, les marins se plaignent du mauvais temps.
Demain, tu porteras un cadeau à ta nièce.
6. Récris les GN en changeant leur genre :
un marchand de fruits - ma jeune cousine - un nouveau vendeur - une lectrice fidèle
7. Récris les phrases en changeant le nombre (singulier - pluriel) des GN sujets ; fais les accords nécessaires :
Son cheval blanc galope sur le sentier.
Des souris grises grignotent un vieux livre.
Le caillou a ricoché sur l'eau.
Les noix vertes sèchent dans le panier,
Écrire
Gulliver arrive sur l'île dont les habitants sont des géants. Ils mesurent tous au moins dix mètres de haut. Imaginez ce qui se passe. Écrivez votre texte en utilisant le passé composé et l'imparfait.
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. Gulliver a quitté son pays pour voyager sur un bateau à voiles nommé L'Aventure. Il raconte.


Nous eûmes un vent très favorable jusqu'à la hauteur du cap de Bonne-Espérance, où nous jetâmes l'ancre. Mais notre capitaine souffrant d'une forte fièvre, nous ne pûmes quitter le cap avant la fin du mois de mars.


Nous repartîmes alors et notre voyage se déroula fort bien. Mais lorsque nous fûmes au nord de l'île de Madagascar, les vents se mirent à souffler très violemment. Pendant vingt jours nous dérivâmes. Puis nous dûmes affronter une terrible tempête lorsque s'éleva un vent du sud appelé mousson. Nous hissâmes la grand-voile, mais elle fut presque aussitôt déchirée par une rafale.


La mer était très haute et les vagues se brisaient les unes contre les autres.


Après la tempête, nous fîmes courir le navire toutes voiles dehors. Le 17 juin, nous vîmes clairement une grande île où nous accostâmes.


Jonathan Swift, Les voyages de Gulliver© Le livre de Poche Jeunesse, 2007.
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